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Introduction

INTRODUCTION

Le Burkina Faso, pays sahélien enclavé, a un élevage qui occupe une place primordiale sur le plan

économique; il se place en deuxième position après le coton et contribue au produit intérieur brut à

hauteur de 12% (MRA, 2004). Plus de la moitié de la population vit en milieu rural et environ 86%

arrive à subvenir à leur besoin grâce à la pratique de l'élevage (MRA, 2004). Des études sur les

pâturages sahéliens font mention ces dernières années d'une dégradation progressive du couvert

végétal (Petit, 2000). De plus, la saison sèche reste un moment critique pour les éleveurs qui

doivent sunnonter la rareté de l'eau et du fourrage herbacée. En effet, l'alimentation constitue l'un

des facteurs limitant le plus important de la production animale. La majeure partie des ressources

alimentaires provient des pâturages naturels qui, même si elles sont susceptibles d'amélioration,

restent néanmoins limitées en étendue du fait de l'extension des terres cultivées par les pratiques

agricoles extensives. Tout ceci se fait au détriment des zones de pâtures. On assiste alors à une

dégradation sérieuse des terres dont le rétablissement rapide dépend fortement des apports

extérieurs tels que les engrais chimiques qui sont chers et non accessibles à tous les producteurs.

Les plantes de couvertures et les engrais verts (PCEV) peuvent dans ce cas constituer une

alternative intéressante. En effet, elles sont une source d'azote (N) peu coûteuse et efficace qui

améliore la structure des sols et accroit leur activité biologique.

L'amélioration des ressources fourragères est devenue une nécessité dans la plupart des

savanes d'Afrique pour faire face à la diminution du pâturage et à la baisse générale de la fertilité

des sols. Ainsi, la culture des légumineuses permet d'obtenir une quantité importante de fourrage

de bonne qualité pour l'alimentation des animaux surtout en saison sèche tout en améliorant la

fertilité du sol à court terme. Les expériences d'utilisation de PCEV sont un fait pour la plupart des

agriculteurs des pays en développement qui appliquent des systèmes d'agriculture paysanne.

L'utilisation du Mucuna spp. une légumineuse d'origine asiatique, agressive, répandue dans les

régions tropicales humides par les agriculteurs d'Amérique centrale est à noter à cet effet. Dans le

nord du Honduras, au Guatemala et dans le sud du Mexique, plus de 30000 petits exploitants

utilisent Mucuna spp. comme PCEV depuis des di~aines d'années (Bunch, 1993; Bucldes,

1995 ;Artaega et al. 1997 ; Flores, 1997 ; Buckles et al. 1998a). Au Benin, il est également utilisé

par des milliers d'agriculteurs. C'est dans un tel contexte de résultats probant obtenus à travers le

monde que cette étude est menée en zone Ouest du Burkina Faso. L'objectif de cette étude est de
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Introduction

contribuer à une meilleure intégration de cette légumineuse dans les systèmes de cultures, qui en

plus du rôle important qu'il joue en matière de restauration de la fertilité des terres, constitue une

source importante d'azote dont les animaux ont besoin surtout en saison sèche.

Nous nous sommes intéressés à quatre variétés à savoir la variété cochinchinensis, la variété

deeringiana, la variété nagaland et la variété rajada, particulièrement sur les aspects suivants:

• le taux de couverture de ces quatre variétés;

• le taux d'humidité du sol couvert par les quatre variétés;

• la production en terme de biomasse, de cosses et de graines;

• la digestibilité du fourrage de la variété deeringiana.

Le présent mémoire qui présente les résultats de cette étude s'articule en deux parties:

• une première partie qui est consacrée à la revue Bibliographique sur la production et

les différentes utilisations du Mucuna;

• une deuxième partie qui concerne l'étude expérimentale menée avec ses différentes

variétés.
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1- DESCRIPTION DU MUCUNA.

Le Mucuna est une légumineuse annuelle cultivée pour son fourrage de bonne qualité, ses

graines et son énonne capacité de fixation d'azote atmosphérique au niveau du sol. C'est une

plante rampante, elle est aussi grimpante lorsqu'elle est mise à coté d'un tuteur. Les feuilles sont

trifoliolées, amples, composées de deux folioles latérales asymétriques dont l'inflorescence est en

grappe étroite parfois avec deux corymbes. Elles sont grandes, lisses, la feuille tenninale est ovale

et allongée, celles latérales sont obliques. Les fleurs sont de couleur pourpre noire. Les gousses à

maturité sont ailées ou non, avec des replis transversaux ou longitudinaux. Elles sont lisses ou

souvent couvertes de soies rousses et fragiles (aiguillons). Le fruit est une gousse grasse de 10 à 14

cm sur les pédoncules. On peut avoir 3 à 5 graines par gousse. Les graines sont elliptiques à

rénifonnes selon les variétés.

Il existe plusieurs variétés cultivées dans le monde (USA, d'Amérique, Australie, Afrique,

Asie). Les variétés couramment citées dans la littérature sont les suivantes: Mucuna (M.) pruriens

var. cochinchinensis, M .pruriens var. utilis, M. sp. var. Georgia, M. sp.var. ghana, M sp. var.

jaspadea, M sp. var. preta, M sp.var. rajada, M. sp. var. veracruz, M. sp.var deeringiana, M.

sp.var. nagaland et bien d'autre. Parmi celles-ci, quatre (4) variétés de M pruriens ont été testées à

la station expérimentale de Farako-Bâ depuis quelques années à savoir: la variété deeringiana,

nagaland, rajada et cochinchinensis.

11- Technique culturale et physiologie du MUCUNA

Pour la préparation du sol, on peut faire soit un labour, soit un grattage ou un zéro labour. En

cas de zéro labour, les semis doivent être effectués avant l'émergence des mauvaises herbes. Le

Mucuna peut être cultivé seul sous fonne de jachère ou associé à d'autres cultures dans les champs.

Le caractère volubile de la plante de Mucuna peut conduire à étouffer la culture associée. La qualité

de la semence est détenninante dans l'installation de la culture. Par exemple, pour ensemencer un

hectare de culture, il faut 30 à 40 kg de graines de Mucuna. Son cycle cultural c'est-à-dire du semis

à la récolte, est de quatre (4) à six (6) mois. Son rendement moyen en grains varie de 250 - 2000 kg

!hectare et en biomasse de 1000 - 7000 kglha selon les variétés, la nature du sol et les conditions

climatiques.
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111- Ecologie du Mucuna.

Le genre Mucuna appartient à la famille des Fabaceae (légumineuse) et englobe environs 150

espèce de légumineuses annuelles et pérennes dans la distribution pantropicale. On pense qu'il est

originaire de la Chine, de la Malaisie ou de l'Inde. La culture du Mucuna s'adapte aux conditions

climatiques et pédologiques ci-après:

• Température comprise entre 15 et 34°C;

• Pluviométrie de 650 à 1200 mm ;

• Types de sols favorables: sols sableux, argilo-sableux.

IV- PRODUCTION DU MUCUNA •

Le Mucuna est une légumineuse adaptée à une large gamme de précipitation et qui tolère un

intervalle relativement étroit de température; il doit être semé en début de saison des pluies. Le

Mucuna produit des quantités substantielles de graines et de biomasse. Barrot (1996) a observé une

production de 0,2 à 0,60 tMSlha de graines dans des conditions paysannes au Benin, quant à

Gilbert (1998b), il a trouvé au Malawi une production en graines de 2,13 tMSlha. Au Honduras, il

a été rapporté un potentiel de production en graines de 1,3 à 2,4 tMSlha (Jaramillo, 1997). Des

résultats similaires ont été rapportés par Gilbert (2000). Scott (1946) a estimé une production de

cosses de Mucuna de 1,1 à 4,4 tMSlha. Pour la production de biomasse, Carsky et al. (1998) cité

par Vissoh et al. (1998) ont trouvé une quantité de 7,9 tMSlha de matière sèche en zone tropicale à

précipitation bimodale. Une production de 7,92 tMSlha et de 6,74 tMSlha de biomasse a été

observée pour les variétés cochinchinensis et deeringiana respectivement en 1996 et 1997; pour la

nagaland, la biomasse a été de 6,85 tMSlha et de 4,90 tMSlha respectivement pour les mêmes

années. Kumwenda et Gilbert (1998) ont trouvé pour le Mucuna en rotation avec le maïs, une

biomasse de 5,7 tMSlha et de 1,77 tMSlha de graines.

V- VALEUR NUTRITIVE ET COMPOSITION CHIMIQUE DU MUCUNA PRURIENS.

Le Mucuna est une bonne source de nutriments et de minéraux. Il constitue aussi une source

importante de protéines et d'azote qui est primordial dans la restauration et le maintient de la

fertilité des sols de même que dans l'alimentation des animaux. Vissoh et al. (1998) ont estimé que

le Mucuna cultivé en jachère annuelle fourni un équivalent de plus de 100 kg d'Nlha. Un taux d'N

de 6% a été rapporté par Carsky et al., (2001). La production d'N des variétés cochinchinensis,

deeringiana et nagaland par ha a été évaluée respectivement: 172kg; 169kg et 148kg (Eilitta et al.,
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2002). Le potassium (K) et le phosphore (P) sont des minéraux présents dans la biomasse de

Mucuna; (Eilitta et al., 2002), ces auteurs ont trouvé respectivement 6,6 kg/ha; 6,2 kg/ha et 5,5

kg/ha de P respectivement chez les variétés cochinchinensis, deeringiana et nagaland au Sud du

Mexique.

Les protéines présentes dans le Mucuna au niveau de la biomasse et surtout des graines sont d'aussi

bonnes qualités que celles présentes dans le soja; cela fait du Mucuna un aliment de bonne valeur

nutritive pour l'homme et pour les animaux. En effet, les graines constituent une source

intéressante de protéines (tableau 3) et de matières grasses (Prakash et Misra, 1987; Rajaram et

Janardhanan, 1991; Mohan and Janardhanan, 1995; Ajiwe et al., 1997). Elles ont une composition

relativement importante d'acides aminés (tableau 1) et de minéraux (tableau 2) tels le calcium, le

Mg et le fer (Rajaram et Janardhanan, 1991 ; Josephine et Janardhanan, 1992; Prakash and Misra,

1987). Des valeurs de 26% de protéines ont été observées dans les graines de Mucuna Barrot

(1996). Dans le fourrage, il a été trouvé des teneurs de 12% de protéines brutes (D'Mello et

Devenda, 1995; Muhr et al., 1998) cités par Carsky et al., 2001. Par contre au Sri Lanka, il a été

rapporté une teneur de 20,6% de protéines dans le fourrage (Ravindran, 1988).

Le Mucuna comme les autres légumineuses contient un certain nombre de facteurs

anti-nutritionnels (tableau 2) qui limitent son utilisation dans l'alimentation animale et humaine.

Ces composés inclus les tannins qui forment des complexes avec les protéines, les carbohydrates et

les enzymes digestives interférant ainsi avec la digestion (Liener, 1989 ; Mitjavila et al., 1977, cités

par Jaramillo, 1997). Il ya aussi les lectines encore appelées hémaglutinines qui sont des substances

qui agglutinent les cellules du sang et réduisent l'efficacité digestive des graisses et de l'amidon

(Maynard et al., 1981). La trypsine (protéase), les inhibiteurs de l'amylase (Siddhuraju et al., 1996),

l'acide phytique et les glycosides cyanogenies (Siddhuraji et al., 1996; Laurena et al., 1994;

Ravindran et Ravindran,1988) font partie des facteurs anti-nutritionnels présents dans le Mucuna

surtout dans les graines. Le plus important de ces facteurs est sans nul doute le L-Dopa

(3,4-dihydroxy-L-phenylalanine ou le 3-hydroxy-L-trypsine), un composé utilisé dans le

traitement de la maladie de Parkinson (Daxenbichler et al., 1971; 1972 ;Lorenzetti et al., 1998).

Parmi une gamme de 1000 espèces de plantes provenant de 160 familles, seules les graines de .

Mucuna ont un taux de L-Dopa >0,5% avec des concentrations comprises entre 3,1 et 6,7%

(Daxenbichler et al., 1971; 1972). D'autres études ont rapporté un taux compris entre 1,5% et 9%

de de L-Dopa dans les graines de Mucuna gigantea en Inde (Rajaram et Janardhanan, 1991).
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Tableau 1 : Acides aminés présents dans les graines du M. Cochinchinensis et dans celles de M.

non spécifiés en %MS.

Acides aminés Graines de M. non spécifiés (l

et 3)

M.Cochinchinensis (2 et 3)

Il,0

3,5

4,7

16,9

Acide Aspartique

Thréonine

Sérine

Acide Glutamique

Proline

Glycine 3,7

Alanine 4,4

Cystine 1,5

Valine 4,9

Méthionine 1,3

Isoleucine 4,1

Leucine 7,6

Tyrosine 3,4

Phénylalanine 5,5

Histidine 3,1

Lysine 6,7

Arginine 6,8

Tryptophane 1,2

Source: Kay (1979)1; Hashim and Idrus (1977)2; Ologhobo (1992)3.

10,5

4,1

5,4

14,4

4,3

4,5

2,0

5,6

1,1

4,5

4,5

5,5

4,2

8,0

6,1

1,2
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Tableau 2 : Minéraux et facteurs antinutritionnels contenus dans les graines de Mucuna (%MS).

Composantes Graines entières

Constituants Minéraux

Calcium, mg/g

Phosphore, mg/g

Magnésium, mg/g

Sodium, mg/l00g

Facteurs Antinutritionnels

Cyanide (HCN), mg/kg

Hémagglutinine, HU/g

Inhibiteur de la Trypsine, mg/g

Tannin, mg/g

HU: Unité d'Hémagglutinine ; Source: Ukachukwu and Obioha (1997).

0,08

1,07

0,15

0,93

40,0

4267

7,47

5,54

Tableau 3 : Certaines composantes présentes dans le M cochinchinensis et le M utilis (%).

Composantes M cochinchinensis (2) M utilis (3)

Protéines brutes % 30,1-31,8 30,3

Fibres % 2,3-9,0 7,3

Cendres % 2,9-4,5 5,7

Extrait d'Ether % 4,5-5,2 7,0

Extrait d'N libre% 51,9-57,9 49,8

Thiamine, ppm

Riboflavine, ppm

Ppm: parties par million; Source: Oyenuga (1968), Kay (1979), Hashim and Idrus (1977)2,

Ukachukwu and Obioha (1997)3.
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VI- UTILISATION DU MUCUNAPRURIENSEN AGRONOMIE.

La dégradation du sol est un problème qui contribue à la faim et à la pauvreté. L'Afrique

subsaharienne compte une population de plus de 500 millions de personnes, qui augmente

d'environ 3% par an (Eberlee, 1999). La production alimentaire n'a pas suivie la courbe

démographique; un extrême épuisement des terres, le dépérissement des sols ·et l'accélération de la

désertification ont été les conséquences désastreux de cette courbe démographique (Eberlee,

1999).

Dans les régions tropicales, la fertilité des sols se détériore à un rythme alarmant; la situation est

particulièrement désastreuse chez les petits producteurs pauvres qui n'arrivent pas à se procurer

les engrais chimiques (Eilittal et al., 2000). Les PCEV à croissance rapide, sont des légumineuses à

haute production de biomasse capables d'améliorer et de maintenir la production des producteurs;

elles sont ainsi devenues objet d'intérêt pour les petits producteurs et les chercheurs en Amérique,

en Afrique et en Asie (Wade et Sânchez, 1983; Buckles et al., 1998a; Buckles et al., 1998b; Artega

et al., 1997; Triomphe, 1996; Carsky et al., 1998; Van Noordwyk et al., 1995). Parmi les PCEV, le

Mucuna a reçu une attention particulière, il a été décrit comme étant l'un des engrais vert le plus

populaire adapté aux tropiques et un exemple d'engrais vert qui contribue au maintien durable du

système agricole Buckles (1995). Il est capable de couvrir rapidement le sol et de produire une

quantité importante de biomasse et d'accumuler des nutriments, particulièrement l'azote. Sa

végétation abondante permet d'éviter l'érosion et le dessèchement du sol tout en maintenant ses

propriétés physiques (Barrot, 1996; Robert et al., 2001; Segda et al.,1998). Un vaste programme de

vulgarisation de cette culture a été engagé depuis le début des années 90, d'abord au Ghana, puis au

Togo et ensuite au Benin par le projet "Sasakawa-Global 2000" (Barrot, 1996). Le Mucuna par sa

capacité de couverture permet de lutter contre les mauvaises herbes en particulier Imperata

cylindrica (chiendent) présent dans les zones humides, cause de sa grande adoption au Benin et

contre le striga présent dans les zones sèches, parasite du maïs, du sorgho et du millet (Houndékou

et al., 1998; Vissoh et al., 1998; Barrot, 1996; carsky et al., 2001). Il contribue à réduire le nombre

d'opération de sarclage nécessaire pour contrôler Imperata. Versteeg et Koudokpon, 1990 cités par

Vissoh et {lI. (1998), ont rapporté que le Mucuna a ramené l'Imperata à moins de 10% de sa densité

initiale sur les champs; de même, (Dovonou, 1994); cité par P. Vissoh et al. (1998), a rapporté que

la densité de Imperata est passée de 270 pousses/m2 à 321m2
• Le Mucuna intervient également dans

la lutte contre les nématodes en réduisant leur nombre dans les champs (Thurston, 1997).
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VII- UTILISATION DU MUCUNA PRURIENS DANS L'ALIMENTATION ANIMALE.

Le Mucuna proriens par sa grande production en biomasse et en graines et de par sa richesse en

protéines, constitue une bonne source d'aliment potentiel pour les animaux; il semble être un

excellent aliment aussi bien pour les ruminants que pour les non-ruminants qui n'utiliseraient que

les graines préalablement traitées. En Guinée, les producteurs se trouvant face au problème

d'alimentation des animaux du fait de la non disponibilité de la farine de soja et de la cherté de la

farine de poisson principale source de protéines, pensent que le Mucuna proriens peut constituer un

substitut de source de protéines bon marché (Bressani, 2000; Flores et al.; 2000; Ukachukwu et al.;

2000; Burgos et al., 2000). Il a été rapporté une utilisation du Mucuna dans des rations alimentaires

de vaches laitières (Scott, 1913a) et du bétail destiné à l'embouche (Black, 1920; Edwards et

Massey, 1934). Morrrison (1939) a fait ressortir que l'utilisation des gousses de Mucuna proriens

dans l'embouche donnait des résultats satisfaisants. Il a même suggéré leur utilisation dans

l'alimentation des vaches laitières tout en mentionnant qu'en faisant moudre ou en trempant les

graines, leur valeur nutritionnelles est encore meilleure. Une production assez élevée de lait par

jour et par vache (5,2kg) a été obtenue avec une supplémentation à base de fourrage de Mucuna

proriens (Muinga et al., 2003). Buckles (1995) a mentionné l'utilisation du Mucuna proriens

comme fourrage à Madagascar; il est aussi utilisé sous forme d'ensilage et de foin au Brésil

comme en Argentine (Whyte et al., 1953). Selon Ferri (1917), les bœufs et les porcs aiment bien

les gousses de Mucuna proriens , les bœufs préfèraient les gousses entières et les porcs les graines

(Barrot, 1996). Des essais sur les porcs menés dans le sud du Benin ont montré qu'une

supplémentation avec 1OOg/jour de graines de Mucuna proriens préalablement grillées, concassées

et trempées pendant toute une nuit a permis un gain de poids de 30-50 fois meilleur par rapport aux

porcs témoins nourris sans Mucuna proriens (CIEPCA Newsletter, April 1999). Les poulets de

chairs en fin de croissance nourris à base de graines crues ou grillées, ont vu leurs performances

affectées défavorablement tandis que les graines bouillies ont permis de produire de bonnes

performances (Emenelon et Udebidie, 1998).
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VIII- UTILISATION DU MUCUNA DANS L'ALIMENTATION HUMAINE.

Le Mucuna source de protéines, a longtemps été utilisé comme un plat traditionnel minoritaire

pendant des siècles. Il est toujours utilisé de nos jours comme plat traditionnel dans plusieurs pays

d'Asie et d'Afrique où il est devenu objet d'étude pour les nutritionnistes, spécialement en Asie

d'où il est originaire (Eilitta et al., 2000). Chez les Kanikkars tribu vivant sur les collines du Kerala

en Inde, il a été rapporté une consommation des graines de Mucuna utilis après cuisson répétée sept

fois (Mohan et Janardhanan, 1993). En Indonésie, le Mucuna a été largement utilisé dans la

fabrication des produits fermentés de premières nécessités (Eilitta2 et al., 2000). En Afrique

sub-saharienne, il est minoritairement utilisé comme culture vivrière; des efforts de recherche dans

ce sens ont particulièrement été actifs au Nigeria. Mucuna slone; est utilisé dans l'Est du Nigeria

par les Igbosof comme ingrédient de sauce ou comme plat principal (Afolabi et al., 1985). Le

Mucuna urens quant à lui est utilisé aussi comme ingrédient de sauce ou pour épaissir les soupes

(Achinewhu, 1984). Enfin, le Mucunaflagellipes est utilisé uniquement dans l'épaississement des

soupes (Onweluzo et al., 1994).

Récemment, l'utilisation potentielle du Mucuna dans la sécurité alimentaire a augmenté son intérêt

au niveau de plusieurs projets en charge de sa promotion dans la conservation du sol et la

suppression des mauvaises herbes (Eilitta et al., 2000). En Afrique, plusieurs projets se sont lancés

dans la promotion de l'utilisation du Mucuna dans l'alimentation humaine. Des scientifiques

d'Afrique et du Canada ont entrepris une étude sur la composition chimique des espèces populaires

de plantes de couverture relativement à leur sécurité nutritionnelle. Ainsi, des études menées par

des chercheurs de l'lITA indiquent que les concentrations de L-Dopa présent dans le Mucuna

peuvent être réduites à des niveaux acceptables pour la consommation humaine; à cet effet, les

graines doivent d'abord être concassées, ensuite trempées dans l'eau pendant toute une nuit, après

bouillies pendant 20 minutes et enfin trempées de nouveau pendant une nuit. Ce processus permet

de réduire le taux de L-Dopa de 6% à 0,42%; ce qui est bien en-dessous de 1%, taux maximal de

L-Dopa recommandé pour la consommation humaine (Eberlee, 1999).
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IX- AUTRE UTILISATION DU MUCUNA.

Certains composés présents dans le Mucuna lui confère des vertus médecinales; le L-Dopa

constitue l'un des composés le plus populaire utilisé en médecine. Il confère au Mucuna une

resistance contre les animaux nuisibles et les maladies (Rehr et al., 1973; Bell and Janzen, 1971).

Dans l'ancien système médical indien Ayurveda, le Mucuna est utilisé pour soigner la maladie de

Parkinson (Manyam, 1995); outre cette maladie, il est aussi utilisé à d'autres fins au niveau médical.

Les soies sur les gousses sont utilisées dans le traitement de morsures de serpents en Inde

(Siddhuraju et al., 1996). En Afrique de l'Ouest, c'est la plante elle même qui est utilisée à cette fin

(Houghton et Skari, 1994), les soies sont également utilisées comme déparasitant (Hanum et Van

der Maesen, 1996). Il a été rapporté que le Mucuna est utilisé comme expectorant dans le

traitement de la toux, l'asthme et l'infection de la langue. Dans ce dernier cas, c'est le Mucuna

monosperma qui est utilsé (Prakash et misra, 1987). Il est ressorti que la puissance sexuelle peut

être augmentée grâce à l'utilisation du Mucuna (Siddhuraju et al., 1996). Kamla K. Shukla et al.,

(2007) rapportent que 5g/jour de graines de Mucuna pruriens permet non seulement de réactiver le

système de défense anti-oxydant des hommes infertiles, mais aussi de traiter le stress et d'améliorer

la qualité du sperme. Les Efiks, une tribu du Nigeria, ont constaté que le Mucuna conchinchinensis

peut être utilisé comme un contraceptif; en effet, ils affirment que la consommation des graines

crues ou males traitées pendant une période assez longue entraine une stérilité temporaire aussi

bien chez l'homme que chez la femme (Ukachuku., 2000). Les graines de Mucuna sont aussi

utilisées comme aphrodisiaque (Ukachuku., 2000; Lorenzetti et al., 1998). Ajiwe et al., (1997) ont

observé qu'au Nigéria, le Mucuna sloanéi préparé est donné aux femmes enceintes afin d'éviter les

fausses couches.
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DEUXIEME PARTIE: ETUDE EXPERIMENTALE
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1. SITE D'ETUDE

1. Caractéristiques géophysiques du site d'étude

La présente étude s'est déroulée à la station expérimentale de recherches environnementales et

agricoles de FARAKO-BA située à 15 km au sud de Bobo-Dioulasso sur l'axe routier

Bobo-Banfora. Ses coordonnées géographiques sont: 04°20 Longitude Ouest et Il °06 Latitude

Nord. L'altitude moyenne se situe autour de 405 m.

2. Climat, sol et végétation

Selon le découpage des zones climatiques réalisé par GUINKO (1984) et FONTES et GUINKO

(1995), la station de Farakoba se situe dans le domaine sud soudanien.

Selon MORANT (1984), le climat est de type Sud soudanien au Sud, et Nord soudanien au Nord

avec des pluviométries moyennes enregistrées variant de 755 à 1200 mm.

Les sols de Farako-Bâ sont de couleur rouge et faiblement ferralitiques (SEDOGO et al., 1990) et

ferrugineux tropicaux (FOURNIER, 1991). fIs sont fortement acides avec un pH variant entre 5,1

et 5,4. Ces sols ont une texture sablo limoneuse en surface et argilo sableuse en profondeur,

caractérisés par des teneurs relativement faibles en matières organiques, en bases échangeables et

en azote.

Les températures sont variables selon les mois, les saisons et l'année. Les minima se situent entre

17 et 14°C observées aux mois de décembre et janvier tandis que les maxima se situent entre 40 et

41°C observées en mars et avril.

11- MATERIELS ET METHODES.

En rappel, cette étude vise dans un premier temps à explorer certains aspects agronomiques

importants de la culture du Mucuna pruriens à savoir le taux de couverture de quatre variétés; le

taux d'humidité du sol couvert par les quatre variétés; la production en biomasse, en cosses et en

graines. Dans un deuxième temps étudier la valorisation de ces fourrages dans l'alimentation des

ruminants domestiques afin de promouvoir son intégration dans les systèmes de culture et de

production.

1- Matériels.

Le matériel biologique utilisé est constitué de semences des quatre variétés de Mucuna pruriens

qui sont: deeringiana, nagaland, cochinchinensis et rajada.
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Pour la mesure du taux de couverture, nous avons utilisé des feuilles de papiers millimétrés, des

piquets en bois, une tige métallique de lm de long, un ruban métrique (m). Pour la détermination

du taux d'humidité, une sonde TDR a été utilisée. Pour l'évaluation agronomique, des cadres

métaliques de 1 m2 et des faucilles ont été utilisées. Enfin pour l'étude de la digestibilité du

fourrage, nous avons utilisé 18 moutons de races métis Bali-Bali x Djalonké, des cages de

digestibilité, des bassines, des seaux pour la distribution de l'eau, des culottes de digestibilité pour

la collecte les fèces et une balance pour les pésées.

2- Méthodes.

2-1- Evaluation agronomique.

2-1-1 Dispositif expérimental.

Un dispositif en blocs complètement randomisés (figure 1) a été mis en place vers mi-juin en

station comportant au total sept (7) blocs et quatre (4) traitements ou variétés de Mucuna soit 28

parcelles élémentaires. La taille de chaque parcelle élémentaire a été de 15 m de long sur 8 m de

large. Les blocs sont séparés par des bandes larges de 2 mètres tandis que les parcelles élémentaires

ont été séparées par des bandes larges de 1 m.

Le mode de semis adopté a été celui en ligne avec des écartements de 80 cm x 40 cm.
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Figure 1. Dispositif randomisé d'étude comparée des quatre variétés de Mucuna
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2-1-2- Mesure du taux de couverture.

La mesure du taux de recouvrement a été réalisée par la méthode des points quadrats sur un

dispositifde 5 m sur 5 m soit un carré de 25 m2
• Le suivi a commencé deux mois après le semi. La

lecture du recouvrement s'est faite dans un premier temps sur la ligne de semi et dans un deuxième

temps perpendiculairement à la ligne de semi afin de déterminer le recouvrement moyen avec une

distance de 10 cm entre les points de lecture; l'intervalle de lecture a été d'une semaine.

2-1-3- Mesure du taux d'humidité: Mesure par la sonde TDR.

La sonde TDR est constituée de deux parties, une partie pour la lecture de l'humidité en mv et une

deuxième partie qui est mise en contacte directe avec le sol pour mesurer l'humidité du sol due à la

couverture des quatre variétés de Mucuna (conservation de l'humidité du sol des quatre variétés de

Mucuna). Les mesures ont commencé en début Novembre après les mesures du taux de

recouvrement pour évaluer la capacité des quatre variétés de Mucuna à garder le sol humide en

dessous de la biomasse; ces mesures ont été effectuées sur une période de six semaines avec un

intervalle de lecture d'une semaine sur le même dispositif expérimental décrit ci-dessus; elles ont

constitué à prendre deux points par parcelle pour la lecture.

2-1-4- Evaluation agronomique des quatre variétés de Mucuna pruriens

Elle a été faite sur le dispositif expérimental décrit ci-dessus. Les semences des quatre variétés de

Mucuna ont été semées en semis direct le même jour suivi de l'application d'un herbicide de

prélevée. Un sarclage est intervenu trois semaines après le semis pour réduire l'effet des mauvaises

herbes sur le développement des plants de Mucuna.

La production de biomasse, de gousses et de graines de chacune des variétés a été évaluée. En fin

de saison (décembre), la biomasse foliaire a été évaluée par la fauche intégrale de 4 placettes de 1

m2 dans chaque parcelle élémentaire. La matière sèche a été déterminée par passage de deux

échantillons de biomasse à l'étuve à 105°e pendant 24 heures. Les gousses ont été récoltées dans 4

placettes de 1 m2 par parcelle élémentaire, puis séchées et pesées. Après séchage, les gousses sont

battues pour obtenir les graines qui sont également pesées pour évaluer le rendement en graines.

Les poids des différents éléments (biomasse, graines, cosses) ont été ramenés à l'ha pour

déterminer le rendement à l'ha.
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2-2- Détermination de la composition chimique.

La détermination de la composition chimique d'un aliment est une étape primordiale dans

l'évaluation de sa valeur nutritive puisqu'elle permet de connaître les teneurs des différents

éléments de cet aliment. Dans cette étude, nous avons déterminé la composition chimique des

fourrages, des cosses et des graines de quatre variétés de Mucuna étudiées (M. pruriens var.

deeringiana, M pruriens var. cochinchinensis, M pruriens var. nagaland, M pruriens var. rajada)

en fin de cycle. Les échantillons ont été séchés puis broyés dans un broyeur à lmm avant d'être

analysés au laboratoire de Nutrition animale à Gampéla.

Les analyses ont porté sur :

La détermination de la teneur en matière sèche (MS) par un séchage des échantillons broyés

à l'étuve à 105°C pendant 24 heures;

La détermination de la teneur en cendres totales ou matière minérale totales (MM) par

calcination de la MS au four à 550°C pendant 2 heures. La teneur en matière organique

(MO) a été déduite à partir de la MM et de la MS.

La détermination de la teneur en matières azotées totales (MAT) par la méthode classique

de Kjedahl. On détermine la teneur en azote (N) à laquelle le coefficient 6,25 est appliqué

comme conventionnellement admis pour obtenir le MAT;

Le dosage des parois selon Van Soest (1967) : les parois prennent en compte les Fibres

totales (Neutral Detergent Fiber), la lignocellulose (Acid Detergent Fiber) et la lignine

(Acid Detergent Lignin) dosée directement sur l'ADF.

2-3- Mesure de la Digestibilité.

L'étude est située dans la perspective où les feuilles de Mucuna pruriens pourraient constituer une

source de protéines bon marché utilisée comme aliment complémentaire à des fourrages de faible

valeur nutritive telles les pailles de céréales et les foins. Elle a été réalisée in vivo avec des rations à

base de foin de Panicum maximum co'mplémenté avec les feuilles de Mucuna.

Deux cas de figures ont été considérés :

un producteur qui arriverait à récolter le fourrage de Mucuna à la production maximale

(Octobre) ;
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un producteur qui, pour des raisons de contraintes de calendrier et de main d'œuvre, récolte

son fourrage de Mucuna plus tard au mois de novembre-décembre, au moment où les

feuilles de Mucuna ont chuté pour la plupart.

Cette dernière situation correspond à celle de beaucoup de producteurs qui veulent à la fois récolter

les gousses de Mucuna et valoriser la biomasse restée au sol.

2-3-1- Conduite des expérimentations

Les essais ont été menés sur dix huit (18) ovins adultes mâles de race Bali-Bali. Trois lots de six

ovins chacun ont été constitués sur la base de l'homogénéité du poids pour minimiser la variabilité

entre les individus au sein d'un même lot. Les poids moyens des animaux avant l'essai étaient de

17 kg (lot 1), 19 kg (lot II) et 24 kg (lot III). Les animaux ont tous subis un déparasitage avant le

début de l'essai. Les ovins ont été maintenus en cage à métabolisme individuelle pendant toute la

durée de l'essai (21 jours). L'essai a comporté une phase d'adaptation à la ration (14 jours) et une

phase de collecte (7 jours) durant laquelle les quantités d'aliments ingérées, refusées ainsi que les

fèces ont été mesurées. Les refus ont été cumulés par sac et par animal pendant toute la phase de

collecte. Les animaux ont été pesés en début et en fin de chaque phase. Les rations expérimentales

ont été distribuées en deux repas matin et soir sur la base de 50 g MS/Kg P 0,75.

2-3-2- Rations testées

Les rations testées étaient constituées de fourrage de Mucuna pruriens variété deeringiana et de

foin de Panicum maximun. Les rations ont été constituées avec deux niveaux de distributions de

Mucuna et à deux stades du cycle végétatif; le premier stade concerne la période de début

d'apparition des gousses et le deuxième stade la fin du cycle.

- Le lot 1 a reçu 100% de MS de foin de Panicum;

- Le lot 2 premier stade: 40% de MS de Mucuna + 60% de MS de foin de Panicum;

- Le lot 3 premier stade: .60% de MS de Mucuna + 40% de MS de foin de Panicum;

- Le lot A deuxième stade: 40% de MS de Mucuna + 60% de MS de foin de Panicum;

- Le lot B deuxième stade: 60% de MS de Mucuna + 40% de MS de foin de Panicum.
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Pour chaque ration la digestibilité des différents constituants chimiques (dMS, dMO, dMA, dNDF,

dADF, dADL) est calculée à l'aide du coefficient d'utilisation digestive apparente (CUDa) donné

par la fonnule ci-dessous :

CUDa= (Qi-Qe)/Qi*lOO

Qi = Quantité ingérée = Quantité distribuée (QD)-Quantité refusée (QR)

Qe = Quantité excrétée

La digestibilité du fourrage du Mucuna (CUDM) dans chaque ration a été détenninée à partir de

celles des rations et du foin de panicum par la fonnule ci-dessous:

CUDM= (CUDr-(I-x)CUDp)/x

CUDr= Digestibilté de la ration

CUD= Digestibilité du panicum

l-x= Proportion du foin du panicum dans la ration

X= Proportion du Mucuna dans la ration

2-4- Analyse des données

Les données collectées ont été saisies sur Excel 2007. Les analyses statistiques ont été réalisées

avec le logiciel XLSTAT 2007. Elles ont porté sur l'analyse de variance pour étudier l'effet des

facteurs (date de récolte et taux d'incorporation du fourrage de M dans la ration pour la

digestibilité) et l'effet des facteurs (biomasse, gousses et graines pour la l'aspect production) suivis

d'une séparation des moyennes si l'analyse de variance a révélé des effets significatifs des facteurs

étudiés sur le paramètre mesuré (digestibilité de la ration).
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ll- RESULTATS ET DISCUSSION

1- Recouvrement du sol par des quatre variétés de Mucuna

La figure 2 représente l'évolution du taux de couverture moyen du sol par les quatre variétés de

Mucuna (deeringiana, rajada, cochinchinensis et nagaland).
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Figure 2: Evolution du taux de recouvrement do sol par les quatre variétés de Mucuna

Les taux de couverture moyens des variétés deeringiana, nagaland et rajada ont des évolutions

similaires, ils croissent jusqu'à un certain seuil et décroissent. La variété cochinchinensis, à un taux

de couverture moyen qui croît jusqu'à un maximum (100%) à partir du 13/1 0/2008 et reste constant.

Cette dernière variété assure une meilleure couverture du sol, suivie de la variété deeringiana

ensuite de la variété nagaland et enfin de la variété rajada. La chute du taux de couverture des

variétés deeringiana, nagaland et rajada à partir du 29/09/2008 est dû à la diminution des feuilles

se traduisant par un dessèchement du feuillage marquant la fin du cycle de développement des

plants. Chacune des quatre variétés présente un bon taux de couverture du sol dépassant 50%.

Cependant, la variété rajada est précoce tandis que la cohinchinensis est tardive et les deux autres

variétés intennédiaires.

Ces résultats sont en accord avec ceux de Sigué (2009), qui a trouvé également pour les mêmes

variétés un taux de couverture dépassant largement 50% avec ou sans fertilisants. Segda et al.( 1998)
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ont trouvé pour la variété cochinchinensis et prnriens des taux de couverture respectivement de

90% et 80%. Le taux de couverture du sol varie d'une espèce à l'autre ou d'une variété à l'autre; il

augmente Je long de la période active de végetation. Chez les graminées, il varie de 11 % à 79.7% et

chez les légumineuses herbacées de 31% à 97% avec un taux moyen supérieur à 50%; Mucuna

utitis a un taux de 98.7% ( Adechokan et Adandedjan, 1993). Nos résultats observés s'inscrivent

dans le même ordre de grandeur que celui observé par ces auteurs.

Sa bonne couverture, fait que le Mucuna possède un atout favorable en ce qui concerne son rôle en

agronomie. En effet, il ressort que la bonne couverture du sol permet d'éviter à la fois l'érosion et le

dessèchement. Lorsqu'il se décompose, il enrichit le sol en humus (Barrot,1996) et permet de

maintenir les propriétés physiques du sol (Barrot, 1996; Robert et al.,200 1; Segda et al., 1998).

2- Humidité du sol en dessous des quatre variétés de Mucuna

La figure 3 montre l'évolution du taux d'humidité du sol couvert par les quatre variétés de Mucuna

(deeringiana, rajada, cochinchinensis et nagaland).
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Figure 3 : Evolution du taux d'humidité du sol en dessous des quatre variétés de Mucuna

Le taux d'humidité du sol en dessous de la variété cochinchinensis diminue moins rapidement que

les trois autres variétés jusqu'à être une constante à partir du 04/11/2008. Par contre le taux
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d'humidité du sol sous les variétés deeringiana et nagaland ont la même allure mais sèchent plus

rapidement. Enfin, celui de la variété rajada évolue également de manière décroissante la plupart

du temps. L'évolution décroissante du taux d'humidité des quatre variétés correspondrait à leur

phase active de croissance, phase pendant laquelle les feuilles pompent l'eau du sol pour leurs

différents besoins physiologique (photosynthèse).

Les quatre courbes représentant l'évolution du taux d'humidité ont à peu près des allures

semblables. Cependant, celui de la variété cochinchinensis est légèrement au-dessus des autres, ce

qui s'expliquerait peut être par la tardivité de son cycle de développement d'une part et d'autre part

par sa grande productivité de biomasse qui chute par moment et couvre le sol. Cette chute des

feuilles serait peut être à l'origine de la constante observée à partir du 0411212008.

L'humidité du sol est fortement influencée par les facteurs climatiques tels que l'ensoleillement, la

température, le degré d'humidité de l'atmosphère et le vent. Ces facteurs contribuent à la

dissipation de l'humidité (CIEPCA, 1999).

3- Caractéristique agronomique des quatre variétés de Mucuna

Le tableau 4 présente les résultats de l'évolution de la production en biomasse foliaire, celle des

gousses et des graines des quatre variétés de Mucuna étudiées.

Tableau 4 : Rendement en biomasse foliaire, gousses et graines des 4 variétés de Mucuna (kg

MS/ha)

Variétés Biomasse foliaire Gousses Biomasse totale Graines

M. deeringiana 2557b 2046b 4608b 1080b

M nagaland 1439c 2738a 4177b 1563a

M rajada 1350c 1738b 3088c 1002b

M. cochinchinensis 4081 a 2646a 6727a 1202b

NB. Les moyennes portant la même lettre dans la même colonne ne diffèrent pas significativement au seuil de 5%.

Il ressort du tableau 4 qu'il y'a une différence significative entre les quatre variétés de Mucuna que

ce soit pour la production en biomasse foliaire, celle des gousses et des graines.
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Pour la biomasse foliaire, il n'y a pas eu de différence significative entre les variétés nagaland et

rajada qui ont les rendements les plus bas. La variété cochinchinensis a le rendement le plus élevé

suivie de la variété deerimgiana.

Pour ce qui concerne le rendement en gousses, il n'y'a pas eu de différence significative entre les

variétés nagaland et cochinchinensis qui ont les rendements les plus élevés. De même, nous

remarquons que les rendements des variétés deeringiana et rajada sont les plus bas et ne diffèrent

pas significativement.

En ce qui concerne la biomasse totale, il n'y'a pas eu de différence significative entre les variétés

deeringiana et nagaland. La variété cochinchinensis a eu le rendement le plus élevé et la variété

rajada le plus bas.

Enfm pour la production en graines, les résultats présentés au tableau 4 nous montrent que le

rendement de la variété nagaland est significativement supérieur à celles des trois autres variétés

dont les rendements ne diffèrent pas significativement.

Des rendements plus élevés en biomasse que les valeurs observées dans notre cas ont été rapportés

par Eilitta et al., (2002), qui ont trouvé des valeurs de 7,92t et 6,74t de MS/ha respectivement pour

les variétés cochinchinensis et deeringiana; et un rendement en biomasse de 6,85t/ha et 4,9t/ha

pour la variété nagaland respectivement sur deux ans. Des rendements plus ou moins similaires de

4,081/t ha en biomasse de variété de Mucuna ont été rapportés par Carsky et al., (1998) et Vissoh et

al., (1998) dans les zones de pluviosité bimodale du Benin. Barrot (2004) a observé des rendements

supérieurs aux nôtres pour les variétés deeringiana (2,36tMS/ha), nagaland (3,29t/ha MS), et

rajada (2,26tMS/ha); par contre, le rendement en cochinchinensis (2,36tMs/ha) est en deçà de ce

que nous avons trouvé à savoir 4,08t MS/ha. Au Brésil, pendant des programmes d'essais,

Lathwell (1990) and Lobo et al., (1992) ont observé pendant la saison des pluies une production de

8,5t de MS et au Honduras, Triomphe (1996) à rapporté une production moyenne de Mucuna

encore plus élevée de Il,7t de MS/ha. En Floride, Scott (1919; 1946) a rapporté un rendement en

gousses compris entre 1 et 4t/ha de Mucuna. Nous observons que les rendements de biomasse

obtenus avec les variétés étudiées sont compris dans l'intervalle rapporté par Scott. Barrot (2004) a

rapporté les ,rendements suivants pour les quatre variétés: 1,63t/ha (deeringiana); 0,91t/ha

(nagaland); 1,15t/ha (rajada); 1,06t/ha (cochinchinensis). Le rendement en gousses de la variété

nagaland est inférieur au rendement observé dans notre cas (1 ,56t/ha); par contre celui de la variété

deeringiana est supérieur au rendement observé dans notre cas qui a été de 1,08t/ha. De faibles
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rendements en graines de Mucuna 200 à 250kg/ha ont été observés dans la région Nord semi-aride

du Cameroun par Carsky et al., (1998) pour la variété utilis et un rendement de l,4t/ha pour la

variété cochinchinensis ce qui ne diffère pas trop de ce que nous avons obtenu avec la même variété.

Au Sud du Mexique, des rendements compris entre 0,10 et 1,25t/ha ont été rapportés (GAC-RED,

1999). Gilbert et al., (2000) ont observé un rendement élevé de 2,29t/ha sur 1142 sites au Malawi.

Toutes les quatre variétés ont chacune un potentiel élevé de production en graines. De ce fait, elles

ont un bon potentiel dans l'alimentation surtout des animaux car les graines de Mucuna constituent

une source relativement importante de protéines (Praskah et Misra, 1987; Rajaram et Janardhanan,

1997; Mohan et Janardhanan, 1995; Ajwe et al., 1997).

Nous pouvons conclure que les valeurs de rendements en biomasse foliaire, en gousses, en

biomasse totale et en graines observés en zone soudanienne du Burkina Faso sont moyennes. Elles

sont de loin inférieures aux valeurs observées en zones humide à climat bimodale. La nature et le

niveau de fertilité des sols pourraient constituer des facteurs de variation importants dont il

importerait d'analyser afin d'optimiser la production intensive de fourrage de cette légumineuse

sur des superficies plus réduites.
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4·Composition chimique des feuilles, des cosses et des graines des quatre variétés de Mucuna

Le tableau 5 donne la composition chimique des feuilles, des cosses et des graines des quatre

variétés de Mucuna.

Tableau 5 : Composition chimique moyenne (en % de MS) des feuilles, des cosses et des graines..

Fraction Variété MM NDF ADF ADL MAT

Mdeer 14,56 68,74 59,31 20,46 Il,34

Feuilles
Mcochi 4,63 52,94 37,92 Il,77 12,58

Mnaga 9,13 64,43 50,38 19,38 11,1

Mrajada 13,71 64,83 52,7 22,35 8,36

Mdeer 6,49 64 39,4 6,21 4,69

Cosses
Mcochi 4,52 61,58 38,57 5,11 4,49

Mnaga 6,74 66,4 38,07 7,22 5,09

Mrajada 9,58 56,95 36,31 6,16 5,9

Mdeer 3,2 12,62 8,55 0,2 24,31

Graines
M.cochi 2,83 11,31 8,76 0,45 24,06

Mnaga 3,04 13,77 7,85 0,18 23,68

Mrajada 3,07 12,08 8,76 0,57 23,02
deer: deeringiana, cochi: cochichinensis, naga: nagaland.

Nous observons que les teneurs en MM des feuilles des variétés deeringiana et rajada sont à peu

près les mêmes et sont supérieures à celle de la variété nagaland. La variété cochinchinensis est la

moins riche en MM. Au niveau des gousses entières, les teneurs des variétés deeringiana et

nagaland sont très proches, mais inférieures à celles de la variété rajada. Les gousses de M

cochinchinensis sont les moins riches en MM. Enfin au niveau des graines, il n'y a presque pas de

différence entre les valeurs de MM des quatre variétés de Mucana.

Pour les teneurs en MAT des feuilles, il ressort que la variété cochinchinensis (12,5%) est

supérieure de 1 point à celles des variétés deeringiana et nagaland (11 %). Les feuilles de la variété

rajada sont les moins pourvues en MAT (8%).

Pour les teneurs en parois totales ~DF), on distingue trois groupes. Les feuilles de Muclfna

deeringiana sont plus pourvues (69%) que celles des variétés nagaland et rajada. Les feuilles de

Mucuna cochinchinensis sont les moins pourvues «53%). La même tendance est observée avec les

gousses, sauf que celles de Mucuna rajada ont les teneurs les moins élevées en NDF (57%). Les
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teneurs des graines des variétés deeringiana, nagaland et rajada sont très proches, Les graines de

la variété cochinchinensis ont la valeur la plus faible en NDF (11 %).

Au niveau des feuilles, la teneur en ADF de la variété deeringiana est la plus élevée (59%) et est

supérieure à celles des variétés nagaland et rajada. Les feuilles de la variété cochinchinensis sont

les plus pauvres en ADF (12%). Les teneurs en ADF des gousses des variétés deeringiana,

cochinchinensis et nagaland sont très proches. Les gousses de la variété rajada sont les moins

pourvues en ADF. Les graines des quatre variétés de Mucuna ont des teneurs en ADF presque

similaires «10%).

Les valeurs d'ADL des feuilles des variétés de Mucuna deeringiana et nagaland sont comparables

(20 et 19%), mais inférieures à celle de la valeur de la variété rajada. La variété cohinchinensis a

les feuilles les moins pourvues en ADL. Au niveau des gousses, il n'ya presque pas de différence

entre les valeurs d'ADL des variétés deeringiana, nagaland et rajada (6 à 7%). Les gousses de la

variété cochinchinensis sont les moins riches en ADL. Les graines des quatre variétés de Mucuna

ont des teneurs en ADL proche «1%).

Les teneurs des constituants chimiques (MM, MAT, NDF, ADF et ADL) ne sont pas les mêmes en

fonction de l'organe considéré. Les graines ont les valeurs de MAT les plus élevées, suivie des

feuilles, les gousses en étant les moins pourvues. Les feuilles et les cosses ont par contre les valeurs

de MM, de NDF et d'ADL les plus élevées; cependant, la teneur en ADL des feuilles est largement

au- dessus de celle des cosses. La variété cochinchinensis a les valeurs en MM, NDF, ADF et ADL

les moins élevées dans les feuilles que les autres variétés. Par contre, ses feuilles sont plus pourvues

en MAT que les autres.

Ayala-Burgos et al., (2003) ont trouvé au niveau des cosses d'une variété de Mucuna les valeurs

suivantes: 5,8%; 4,4%; 59,77% et 7,7% respectivement pour les MM, les MAT, les NDF et l'ADL.

Au niveau des graines, ils ont trouvé pour les mêmes constituants chimiques sauf l'ADL,

respectivement les valeurs suivantes: 3,53%; 27,85% et 25,95%. Pour les cosses, la valeur des MM

(5,8%) qu'ils ont trouvée ne diffère pas de celles des variétés étudiées, deeringiana (6,49%),

cochinchinensis (4,52%) et nagaland (6,74%), mais est inférieure à la valeur de la variété rajada

(9,58%). La valeur de MAT (4,4%) trouvée par ces auteurs est du même ordre de grandeur que

celle des quatre variétés de Mucuna étudiées. Leur teneur en NDF (59,77%) est proche de celle de

deux de nos variétés (rajada et cochinchinensis), mais elle est inférieure à celle des deux autres

variétés. Cependant, la teneur de l'ADL qu'ils ont trouvé (7,7%) est supérieure à celle de nos
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quatre variétés. Pour les graines, nous constatons que les teneurs en MAT (27,85%) et en ADL

(25,95%) de ces auteurs sont supérieures à celles des quatre variétés de Mucuna de l'étude. Par

contre, les teneurs en MM (3,53%) sont sensiblement identiques à celles des quatre variétés que

nous avons étudiées. Castro et al., (2003) ont également déterminé la composition chimique du

Mucuna pruriens, au niveau des cosses, les valeurs suivantes ont été trouvées 4,84%; 5,78%;

58,87%; 11,22% respectivement pour les MAT, les MM, les NDF et l'ADF. La teneur en ADL

qu'ils ont trouvée est supérieure à celle des variétés étudiées alors que les proportions en MAT sont

sensiblement identiques à celles de nos quatre variétés. Les teneurs en MM (5,78%) ne sont

inférieures qu'à celle de la variété rajada. Les teneurs en NDF (58,87%) ne diffèrent pas tellement

de celle de la variété rajada (56,95%) mais sont inférieures à celle des trois autres variétés de

Mucuna étudiées. Castro et al.. (2003) ont également trouvé pour les graines, les valeurs de 27,34%;

3,44%; 40,79% respectivement pour la MAT, la MM et le NDF. Les teneurs en MAT et en NDF

sont supérieures à celles des variétés de Mucuna de l'étude, mais leur valeur en MM (3,44%) ne

diffère pas de celles de nos variétés étudiées. Kantiono (2007) a trouvé au niveau des graines de la

variété deeringiana une teneur en MAT de 25,28% et Toops et Oliver (1993) une teneur en MAT

de 25,5% pour les graines de Mucuna d'une variété qui n'a pas été précisée. Ces deux valeurs de

MAT sont proches de celles des variétés deeringiana, cochinchinensis et nagaland de notre étude.

Muinga et al., (2003) ont analysé des feuilles de Mucuna puriens et ont trouvé les valeurs de 7,4%;

16,5%; 53% et 10,9% respectivement pour les teneurs en MM, MAT, NDF et ADL. Ces valeurs

sont inférieures à celles de trois variétés de Mucuna étudiées sauf pour les MM de la variété

cochinchinensis. Par contre, les teneurs en MAT (16,6%) sont supérieures à celles des variétés de

Mucuna de l'étude. Les teneurs en ADL sont identiques à celle de la variété cochinchinensis

étudiée mais inférieure à celles des trois autres variétés de Mucuna étudiées. Les teneurs en NDF

(53%) ne diffèrent pas tellement de celle de la variété cochinchinensis, mais sont inférieures à

celles des trois autres variétés.

On observe une certaine variabilité des valeurs des différents constituants chimiques au niveau des

variétés de Mucuna. Cette différence de teneurs, pourrait être due, d'une part à la variété, à l'organe

considéré et d'autre part au climat et au,sol. A travers la littérature, il ressort que les teneurs en,

divers nutriments varient au cours du temps. En effet, une baisse de la MM de la feuillaison à la

fructification et une augmentation de la MO et des parois cellulaires avec le temps a été observée

(Kiema, 1991). Anson et Gartner (1967) notent que les feuilles, les ramilles et les gousses
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contiennent beaucoup de MAT et une teneur plus élevée en cellulose. Les graminées perdent 75%

de leur teneur en protéines pendant le période qui va de la phase de croissance à celle de la

formation de la graine contre 40% seulement chez les ligneux fourragers (Cook, 1972). Toutefois,

la quantité des composés azotés chez les ligneux fourragers varie en fonction de la saison, de

l'espèce, de l'âge de la plante et du stade de développement.

En comparaison avec les fourrages d'autres légumineuses cultivées, les teneurs en MAT de

13,22% pour des fanes d'arachides ont été trouvées par Kaboré-Zoungrana (1995); cette valeur est

comparable à celle des feuilles de la variété cochinhinensis mais inférieure à celles des feuilles des

trois autres variétés de Mucuna. Domboué (1989) a rapporté pour des fanes de niébé des teneurs en

MAT (10,63% à 13,3%). Ces valeurs s'inscrivent dans le même ordre de grandeur que celles de

trois des variétés de Mucuna étudiées (cochinchinensis, deeringiana et nagaland), mais supérieure

à celle de la variété rajada (8,36%). Les teneurs en MAT des fanes d'arachides et de niébé

rapportées sont comparable à celles de la plus part des feuilles des variétés de Mucuna étudiées.

Cependant, elles restent inférieures aux teneurs en MAT des graines des quatre variétés de Mucuna

étudiées. Les variétés de Mucuna étudiées sont équivalentes pour ce qui est de leur richesse en

MAT. Nous pouvons dire que le Mucuna présente un double avantage, il est aussi bien exploité

pour ses feuilles que pour ses graines riches en protéines. Cette richesse fait de lui un bon

complément alimentaire pour les animaux.
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5- Digestibilité.

Le tableau 6 donne la composition chimique des aliments de base distribués aux animaux.

Tableau 6: Composition chimique (en % MS) des aliments de base utilisés dans les rations

distribuées.

Aliments MS MM MAT NDF ADF ADL

Deeringiana 1ère récolte (stade 1) 95,22 5,66 13,14 63,58 43,9 13,63

Deerinngiana 2ème récolte (stade II) 95,73 8,71 10,13 60,36 47,65 19,02

Panicum 95,81 10,28 7,82 76,26 38,21 3,95
l ère récolte: stade de biomasse maximum en Octobre. 2ème récolte: stade de gousses à maturité en Décembre.

Les teneurs en MM et parois total (NDF) du panicum sont supérieures à celles du Mucuna

deeringiana récolté au stade 1 et II; par contre les teneurs en ADF et en ADL du Panicum sont

inférieures à celles des deux stades de récolte du Mucuna deeringiana. Les valeurs de MAT du

Mucuna deeringiana récolté au stade II et du Panicum ne diffèrent pas, ces valeurs sont inférieures

à celle du Mucuna deeringiana au stade 1de récolte. Le Mucuna deeringiana récolté au stade II a

des teneurs en ADF et en ADL plus élevées que le Mucuna deeringiana au stade 1et le Panicum.

Le Mucuna deeringiana récolté au stade 1a les valeurs en NDF et en MAT plus élevées que celui

récolté au stade II. Cependant, la teneur en ADL de ce dernier stade est plus élevée.

L'utilisation digestive de la MS, MO et MAT des rations est présentée au tableau 7.

Tableau 7 : Digestibilité de la MS, MO et MAT des rations composées de foin et de fourrage de

Mucuna deeringiana.

Stade de récolte Rations CUDMS CUDMO CUDMAT
Mucuna Taux d'inCOrporation Moy Ecart-type Moy Ecart-type Moy Ecart-type

1
A :60o/oP+40o/oM 56,14b 1,82 57,39b 1,84 49,72a 2,42
B :40%P+60o/oM 55,02b 3,00 56,33b 2,72 56,27a 3,74

II
A :60o/oP+40%M. 58,79a 0,74 60,12a 0,64 56,57a 1,34
B :40o/oP+60o/oM 55,6b 1,25 57,66b 1,Il 49,34a 3,48

\

Effet des facteurs
Sources de variation ddl F Pr>F F Pr>F F
Stade de coupe 1 3,79 0,068 6,84 0,018 0,0001
% 1 6,73 0,019 5,131 0,037 0,014
Stade*o/oM 1 1,55 0,230 0,806 0,382 5,491

P: Panicum; M: Mucuna. NB. Les moyennes portant la même lettre dans la même colonne ne diffèrent pas
significativement (Pr. >F > 0,05)

Pr>F
0,989
0,909
0,032
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L'analyse statistique montre que le stade de coupe de Mucuna deeringiana n'a pas eu un effet

significatif sur la dMS des rations. Par contre, la proportion de Mucuna dans la ration a eu un effet

significatif sur cette dMS. Le Mucuna au stade II à 40% dans la ration a enregistré la digestibilité la

plus élevée (P= 0,019). L'interaction des deux facteurs n'a pas eu d'effet significatif.

Pour la dMO, les deux facteurs étudiés ont eu un effet significatif. La dMO des Mucuna stade Il à

40% a été plus élevée.

Concernant la dMAT, les deux facteurs n'ont pas eu un effet significatif, mais leur interaction a eu

un effet significatif. Le Mucuna récolté au stade II incorporé à 40% dans la ration a donné une

digestibilité supérieure aux autres cas.

Les valeurs de digestibilité des parois des rations étudiées sont données au tableau 8.

Tableau 8 : Digestibilité du NDF, ADF et ADL des rations à base de foin et de fourrage de Mucuna

deeringiana.

Rations CUONDF CUOADF CUOADL
Stade de récolte Mucuna Taux

d'inCOrporation
Moy Ecart-type Moy Ecart-type Moy Ecart-type

A :60%P+40o/oM 60,91b 2,07 47,48c 1,60 (-)33,49c 3,87

B :40%P+60%M. 58,9b 3,14 45,18c 4,07 (-)22,53b 4,96

A :60%P+40%M. 66,42a 1,10 58,77a 0,99 33,84a 3,11
II

B :40%P+60%M. 60,8b 2,74 53,91b 0,84 29,35a 2,36

Effet des facteurs

Sources de variation ddl F Pr>F F Pr>F F Pr>F
Stade de coupe 1 13,29 0,002 101,10 0,0001 1294,5 0,0001
% 1 14,12 0,002 12,87 0,002 3,812 0,068
Stade*o/oM 1 3,18 0,093 1,654 0,216 21,75 0,0001

NB. Les moyennes portant la même lettre dans la même colonne ne diffèrent pas significativement (pr. >F > 0,05)

L'analyse statistique montre que le stade de coupe, de même que la proportion de A1ucuna dans la

ration ont eu un effet significatif sur la digestibilité des parois totales (dNDF). Par contre,

l'interaction des deux facteurs n'a pas eu d'effet significatif. Le Mucuna récolté au stade II

incorporé à 40% dans la ration a donné la digestibilité la plus élevée.
. .

Au niveau de la dADF, le stade de coupe a eu un effet hautement significatif. La proportion de

Mucuna dans la ration a eu un effet significatif. L'interaction des deux facteurs n'a pas eu d'effet.

La dADF de Mucuna au stade II à 40% dans la ration a été plus élevée que les autres.

Pour la dADL, le stade de coupe, de même que l'interaction des deux facteurs ont eu un effet
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hautement significatif. Par contre, la proportion de Mucuna dans la ration n'a pas eu d'effet.

Mucuna au stade II à 40% dans la ration a enregistré la digestibilité la plus élevée

Les résultats nous montrent qu'au stade 1 de récolte, les dMS, dMa, dMAT, dNDF et dADF ne

sont pas significativement différentes lorsque le Mucuna est à 40 ou 60%.

A la date de la deuxième récolte de Mucuna (stade II) par contre les dMS, dMü, dNDF et dADF de

la ration A sont significativement supérieures à celles de la ration B. La dMAT des deux rations (A

et B) ne diffère pas significativement l'une de l'autre, mais on observe une tendance décroissante

de cette digestibilité. Cela peut s'expliquer par l'augmentation des parois totales (NDF) avec

l'augmentation du Mucuna dans la ration. Minson (1990) fait ressortir l'effet de la baisse de

digestibilité due à l'augmentation des fibres dans la ration.

D'une manière générale, les résultats des deux stades de récolte 1et II du fourrage du Mucuna, font

ressortir que les valeurs dMS et dNDF, dADF de la ration A du stade II, sont significativement

supérieures à celle de la ration B, ainsi qu'à celles des rations du stade 1 de récolte. Les valeurs de

dMAT des différentes rations des deux stades (1 et II) de récolte ne diffèrent pas significativement.

Cependant, les meilleurs dMAT sont obtenues avec la ration B (60% de Mucuna) du stade 1 de

récolte et la ration A (40% de Mucuna) du stade II. Nous pouvons dire que les meilleures

digestibilités ont été obtenues avec la ration A du stade II de récolte. Le Mucuna récolté au stade II

a une teneur en parois totales inférieure à celle du Mucuna récolté au stade 1et des teneurs en MAT

assez élevées permettant de couvrir les besoins en MAT qui sont de 7%. Le taux relativement bas

des fibres contribue à faciliter la colonisation de l'aliment par la population microbienne du rumen,

ce qui permet d'améliorer la digestibilité (Van Soest, 1994). Mbuthia et Gachuiri (2003) ont

rapporté pour une ration à base de Pennisetum et de fourrage de Mucuna des dMS et dMü

respectivement de 56% et 63%. La dMS de cette ration ne diffère pas de celle de la ration A du

fourrage de Mucuna récolté au stade 1et de la dMS de la ration B du fourrage récolté au stade II,

mais elle est supérieure à celle de la ration B du stade 1et inférieure à la dMS de la ration A du stade

II. La dMa de ces auteurs est supérieure à celles des rations (A et B) des deux stades de récolte (I et

II) du fourrage de Mucuna. Des dMS et dMa respectivement de 97,94 % et de 96,02 % ont été

trouvées par Sandoval Castro et al. (2003) avec la variétépruriens. (Mbuthia et Gachuiri, 2003) ont

obtenu des dMS(60%), dMü (67%) avec des rations à base de Pennisetum et de Dolique; ces

digestibilités sont supérieures à celles des rations (A et B) des deux stades de récolte (1 et II). Par
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ailleurs, une complémentation avec B. aegyptiaca a pennis d'avoir une dMAT (67,7 %)

(Kaboré-Zoungrana, 1995). Elle est supérieure aux dMAT des rations (A et B) des deux stades de

récolte du fourrage de Mucuna. Les dMAT des deux rations (A et B) des deux stades de récolte du

fourrage de Mucuna sont inférieures à celles de la complémentation avec des fanes d'arachides

(72%) et de graines de coton (69%) (Kaboré-Zoungrana, 1995).

La digestibilité de la MS, MO et MAT du fourrage de Mucuna récolté aux deux stades et incorporé

dans la ration selon les deux taux est donnée au tableau 9.

Tableau 9 : Digestibilité de la MS, MO et MAT du fourrage de Mucuna deeringiana à deux stades

de récolte (1 et II) dans les rations.

Rations CUDMS CUDMO CUDMAT
Stade de récolte

Taux d'incorporation Moy Ecart-type Moy Ecart-type Moy Ecart-type

1 B: 60o/oM 48,72b 5,00 49,97b 4,54 52,87a 4,21

II B:60%M 49,69a 2,08 52,19a 1,85 41,16ab 6,79

Effet des facteurs

Sources de variation ddl F Pr>F F Pr>F F Pr>F
Stade de coupe 1 5,365 0,033 8,394 0,010 0,007 0,935
NB. Les moyennes portant la même lettre dans la même colonne ne diffèrent pas significativement (pr. >F > 0,05)

L'analyse statistique montre que le stade de coupe de Mucuna a eu un effet significatif sur la dMS

et la dMO du fourrage; par contre, il n'a pas eu un effet significatif sur la dMAT.

La digestibilité des parois du fourrage de Mucuna récolté aux deux stades et incorporé dans les

rations selon les deux taux est donnée au tableau 10.

Tableau 10 : Digestibilité du NDF, ADF etADL du fourrage du Mucuna deeringiana à deux stades

de récolte (1 et II) dans les rations.

Taux d'incorporation Moy Ecart-type Moy Ecart-type Moy Ecart-type
Dates (stade de récolte)

Rations CUDNDF CUDADF CUDADL

1

II

B: 60%M 49,33b 5,24 32,19b 4,04 (-)90,64c 12,39

B: 60%M 52,48a 4,56 43,14a 1,40 35,69b 3,55

Effet des facteurs

Sources de variation ddl F Pr>F F Pr>F F Pr>F
Stade de coupe 1 18,075 0,001 72,449 0,0001 1476,36 0,0001
NB. Les moyennes portant la même lettre dans la même colonne ne diffèrent pas significativement (pr. >F > 0,05)
Le stade de coupe a eu un effet significatif sur la digestibilité des fibres totales (dNDF) et sur la

33



1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

Ilème Partie: Etude Expérimentale

dADF. Les valeurs les plus élevées de digestibilité ont été obtenues avec le fourrage de Mucuna

récolté au stade II.

De manière générale, nous constatons que la digestibilité de la plupart des constituants chimiques

du fourrage de Mucuna récolté au stade II est supérieure à celle du fourrage de Mucuna récolté au

stade 1. Pour la dMAT, elle n'est pas significativement différente pour les deux stades (I et II) de .

récolte du fourrage de Mucuna. Cependant, la dMAT du fourrage de Mucuna au stade 1de récolte

est supérieure à celle du fourrage de Mucuna récolté au stade II. Cela s'explique par la richesse en

MAT du Mucuna récolté au stade 1par rapport à celui récolté au stade II.

La faiblesse de la digestibilité des parois (NDF, ADF) du fourrage de Mucuna du stade 1 par

rapport au stade II pourrait s'expliquer par la forte présence de tanins au niveau des parois des

feuilles et des tiges du Mucuna récolté du stade 1. Selon (Diagayete et Huss; 1982), les teneurs en

tanins des fourrages tropicaux varient de 0 à 50% des parois totales et a montré que la saison de

récolte a une influence significative sur les teneurs en tanins (Traoré, 1998) qui sont reconnus avoir

un effet négatif sur la digestibilité des rations (Leinmuller et al., 1991; Bemays et al., 1989).

Ravindran (1988) a rapporté une dMü de 55,3% pour le fourrage de Mucuna dont la variété n'a pas

été spécifiée; cette valeur est supérieure aux dMü (49,97% et 52,20%) que nous avons trouvé pour

le Mucuna deeringiana récolté au stade 1 et II. Une dMAT (71%) a été obtenue avec la dolique

(Rajyalakshmi et Geervani, 1990). Satwadharet al., (1981); Reddy et Gowramma, (1987); Laurena

et al., (1991) ont rapporté pour des variétés de niébé des dMAT suivantes (80%; 71 % et 73,48%).

Ces valeurs de dMAT sont supérieures à celles du fourrage de Mucuna récolte au stade 1 (52%) et

au stade II (41%).

La digestibilité comparée du fourrage de Mucuna variété cochinchinensis et deeringiana récoltés à

deux stades et incorporés dans la ration à 40 et 60% et celle du fourrage de Niébé IAR7-180

incorporé également à 40 et 60% est présentée au tableau Il.

34



Ilème Partie: Etude Expérimentale

Tableau Il : Digestibilité comparée du fourrage de Mucuna cochinchinensis et nagaland à deux

stades de récolte et du Niébé IAR7-180 incorporé à deux taux dans les rations.

Aliments Taux d'incorporation dMS dMAT dNDF dADF

Mucuna cochinchinensis 1*
Ration A: 40% 56 59 65 56

Ration B: 60% 59 55 60 51

Mucuna cochinchinensis 2* Ration A: 40% 60 42 64 75

Mucuna deeringiana l
Ration A: 40% 56 50 61 48

Ration B: 60% 55 56 59 45

Mucuna deeringiana 2 Ration A: 40% 59 57 66 59

1: stade 1de récolte; 2: stade II de récolte; *: Zoungrana (2010).

Les dMS des rations A du stade 1de récolte du fourrage de Mucuna cochinchinensis et du fourrage

du Mucuna deeringiana ne diffèrent pas. Pour le même stade de récolte, la dMS de la ration B du

fourrage de Mucuna cochinchinensis est supérieure à celle de la ration B du fourrage de Mucuna

deeringiana. Au stade 1de récolte, la dMAT de la ration A du fourrage de Mucuna cochinchinensis

est supérieure à celle de la ration A du fourrage de Mucuna deeringiana. Par contre, la dMAT de la

ration B du fourrage de Mucuna deeringiana est supérieure à celle de la ration B du fourrage de

Mucuna cochinchinensis d'un point. Les dNDF des deux rations (A et B) du fourrage de Mucuna

cochinchinensis sont supérieures à celles des rations A et B du fourrage de Mucuna deeringiana.

Toujours au stade 1 de récolte, les dADF des rations A et B du fourrage de Mucuna deeringiana

sont inférieures à celles des rations A et B du fourrage de Mucuna cochinchinensis. Les

digestibilités de la plupart des constituants chimiques des rations A et B du fourrage de Mucuna

cochinchinensis sont supérieures à celles des rations A et B du fourrage de Mucuna deeringiana.

Cela peut être dû à la richesse en protéines du fourrage de Mucuna cohinchinensis et à sa faible

teneur en parois totales par rapport aux rations fourrage de Mucuna deeringiana à ce stade de

récolte. Néanmoins, les digestibilités des deux fourrages de Mucuna sont assez intéressantes. Nous

notons que l'augmentation du taux d'incorporation du fourrage de Mucuna dans la ration se traduit

par une décroissance des différents taux de digestibilité. Le taux d'incorporation à 40% au stade 1

de récolte serait peut- être le taux optimum d'incorporation du fourrage de Mucuna dans les

rations.

Au stade II de récolte, nous n'avons que la ration A c'est-à-dire le taux d'incorporattion à 40% du

fourrage de Mucuna. Nous notons que les dMS, dADF du fourrage de Mucuna cochinchinensis

sont supérieures à celles du fourrage de Mucuna deeringiana. Par contre, les dMAT, dNDF du
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fourrage de Mucuna deeringiana sont supérieures à celles du fourrage de Mucuna cochinchinensis.

A ce stade de récolte, le fourrage de Mucuna deeringiana est peut-être plus riche en protéines et

faible en parois totales par rapport au fourrage de Mucuna cochinchinensis. Les deux fourrages de

Mucuna à ce stade de récolte présentent des digestibilités intéressantes.

De manière générale, les digestibilités du fourrage de Mucuna cochinchinensis et deeringiana des

rations A et B des deux stades de récolte se valent entre elles. Cependant, le taux d'incorporation de

40% se présente être le meilleur.
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Conclusion

CONCLUSION GENERALE ET PERSPECTIVES

Les résultats montrent une assez bonne couverture du sol des quatre variétés de Mucuna qui

dépasse les 50% avec un maximum de 100% atteint avec la variété cochinchinensis, qui permet une

meilleure conservation de l'humidité du sol du fait de sa grande productivité en biomasse. En effet,

la variété cochinchinensis a produit la biomasse la plus élevée de (4081 kg MS/ha). La production

la plus élevée en gousses a été retrouvée chez les variétés cochinchinensis et nagaland avec 2646

kg MS/ha et 2738 kg MS/ha respectivement. Le rendement le plus élevé en graines a été obtenu

avec la variété nagaland (1500 kg MS/ha). La variété rajada est précoce et la variété

cochinchinensis tardive dans leur cycle de développement.

Les feuilles de la variété rajada ont les teneurs les plus faibles en MAT. Les graines sont plus

riches en MAT et ont des teneurs plus faibles en ADL que les gousses et les feuilles. Les teneurs en

MAT des feuilles sont assez intéressantes (11 % à 13%).

Pour la digestibilité, la période de coupe (stade de récolte) du fourrage du Mucuna deeringiana n'a

pas une grande influence sur les digestibilités des différents constituants. Les meilleures

digestibilités ont été obtenues au stade II de récolte avec un taux d'incorporation de 40%. La plus

forte valeur de dMAT (52,87%) a été obtenue avec le fourrage de Mucuna récolté au stade 1 et

incorporé à 40% dans la ration. Elle n'est cependant pas significativement différente des dMAT

des autres rations. Le stade II présente des digestibilités intéressantes des différents constituants

chimiques de façon générale par rapport au stade 1 de récolte. Au regard des resultats obtenus, le

taux idéal d'incorporation dans la ration du fourrage du Mucuna deeeringiana est de 40%.

Le fourrage de Mucuna est une source intéressante de MAT pour l'alimentation des ruminants

domestiques, surtout en période de sécheresse. Par ailleurs, des études avec des taux

d'incorporation plus bas doivent être envisagées pour déterminer le taux optimal d'incorporation

du fourrage du Mucuna dans les rations. Il serait intéressant d'envisager une étude de digestibilité

comparée avec des fourrages des quatre variétés de Mucuna. De même, une étude d'embouche

avec le fourrage du Mucuna pourrait être envisagée. Des études plus poussées sur le taux de

recouvrement du sol, sur la conservation de l'h\1Il1idité du sol par les quatre variétés de Mucuna

doivent être menées pour voir réellement l'impact du Mucuna sur la conservation et la restauration

de la fertilité des sols.
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Résumé

RESUME

Dans la rechelcht Je la résolution du problème alimentaire des animaux, notamment pendant la
saison sèche, et de celle de la pauvreté des sols, la culture des légumineuses fourragères doit être
envisagée. La présente étude cpnsiste à étudier l'utilisation du Mucuna (M.) en agriculture pour
l'amélioration de la couverture et de la fertilité du sol et en élevage pour l'alimentation d~s

ruminants domestiques. Quatre variétés de Mucuna ont été semées dans un dispositif expérimental
en blocs complètement randomisés. Des mesures du taux de couverture du sol par le Mucuna et de
l'humidité du sol sous le Mucuna ont été effectuées. La producÙon de biomasse, de cosses et de
graines a été mesurée par la méthode de fauche intégrale de 4 placettes de 1m2 choisies de manière
aléatoire dans chaque parcelle du dispositif expérimental en bloc complètement randomisé. La
composition chimique des feuilles, des cosses et des graines a été étudiée suivie de l'étude de
digestibilité de quatre rations àbase de foin de Panicum complémenté par du fourrage du Mucuna
deeringiana récolté à deux stades: stade 1(début fructification) et stade II (maturité des gousses) et
incorporé à 40 et 60% dans les rations. Cette étude a été réalisée à l'aide d'un dispositif de 3 lots de
6 ovins adultes mâles métis Bali-Bali x Djalonké.
Les résultats montrent que la variété cochinchinensis présente le meilleur taux de couverture du sol,
la meilleure conservation de l'humidité du sol et la meilleure production en biomasse (4081 kg
MS/ha). La variété nagaland présente la meilleure production en cosses (2738 kg MS/ha) et en
graines (1563 kg MS/ha). La détennination de la composition chimique des feuilles des variétés de
Mucuna deeringiana, cochinchinensis, nagaland et rajada a montré leur richesse relative en MAT
respectivement (11,34%; 12,58%; Il,10%; 8,36%) et leurs teneurs relativement élevées en ADL
de 20,46% (deeringiana); 19,38% (nagaland) et 22,35% (rajada). Les feuilles de la variété
cochinchinensis sont les moins pourvues en ADL (11,77%) De même, l'analyse chimique des
cosses des quatre variétés deeringiana, cochinchinenesis, nagaland et rajada a révélé des faibles
teneurs en MAT respectivement de 4,69%; 4,49%; 5,09% et 5,90%; et en ADL respectivement de
6,21 %; 5, Il%; 7,22%; 6,16%. Par contre, les graines avaient des teneurs élevées en MAT.
(24,31 %; 24,06%; 23,68%; 23,02% respectivement pour la variété deeringiana, cochinchinensis, .
nagaland et rajada). La date de coupe du fourrage du Mucuna deeringiana n'a pas eu un effet
significatif sur la digestibilité des constituants chimiques des rations. Le taux d'incorporation du
fOWTage de cette variété de Mucuna dans les rations n'a pas eu un effet significatif sur les dMA qui
sont assez élevées (49%; 56,27%; 56,57% et 49,34%) confirmant l'intérêt de l'utilisation du
fOWTage du Mucuna deeringiana dans l'alimentation animale.

Mots clés: variétés de Mucuna, taux de couverture, taux d'humidité, digestibilité.


